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La cavale du présumé
meurtrier s'est achevée, le
jeudi 18 juin dernier, à la
faveur de l'opération com-
mando diligentée par les
gendarmes de la brigade
routière de Kango, qui ont
extrait le jeune homme du
temple bwiti dans lequel il
s'était réfugié, dans les
confins de Bambouchine.

AURAIT-IL véritablementpris son compagnon, Gabo‐nais comme lui, pour unsinge mandrill, alors quetous les deux étaient auxtrousses de la meute decette espèce, le jeudi 11 juindernier, dans la forêt de laLobé, par Kango, à environ158 km de Libreville ? C’estl’une des questions à la‐quelle l’enquête devra don‐ner des réponses, à la suitedu coup de feu tiré parAimé Rodrigue Kouendzi,33 ans, qui a tué sur‐le‐champ Sylvestre Mbina‐Mbina, 56 ans. Après unesemaine de cavale entre les

Kouendzi Aimé a-t-il assassiné Mbina-Mbina Sylvestre? 
Homicide à Kango
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LE samedi 20 juin 2015restera une journée noirepour les Bitamois, plu‐sieurs accidents de la cir‐culation ayant étéenregistrés, notammentsur l’axe Bitam‐Eboro, engrande partie à cause de laviolation des règles élé‐mentaires du code de laroute par de nombreux au‐tomobilistes. Le choc leplus violent est celui quis’est produit au villageMimbang, à environ 10 kmde Bitam, entre deux voi‐tures de marque Toyota –une de type Celica, sansplaque d'immatriculation,et une autre référencée K.E. Bilan : deux morts, l'en‐seignant à la retraite Ca‐mille Mve Ollomo, décédésur‐le‐champ, et une élèvequi a rendu l'âme un peuplus tard dans la soirée,dans un hôpital d'Oyem.   Selon les premiers témoi‐

Deux morts et cinq blessés au village Mimbang
Accident de la circulation à Bitam
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gnages, le Toyota Celicaconduit par un gendarmeen poste à Meyo‐Kyé – avecà son bord deux de ses col‐lègues et deux demoisellesen classe de Terminale –revenait du "Marché Mon‐dial", en territoire came‐rounais. Tandis que l'autrevéhicule au volant duquelse trouvait le chef de re‐groupement du villageEngo, Thierry AbessoloNkili, effectuait le sens in‐verse. Tous les occupantsde ce véhicule venaient deprendre part aux obsèquesde Rachel Hauger, néeAvomo Mbele, une des no‐tables de Bitam. A hauteur de Mimbang, lesdeux automobiles entrenten collision. La violence del'impact est telle que l'en‐seignant à la retraite rendl'âme sur le champ. Le chefde regroupement se re‐trouve, de son côté, avec lesdeux jambes complète‐ment broyées.Les secours mobilisés, lesblessés sont évacués aucentre médical de Bitam et

au Centre hospitalier régio‐nal d'Oyem, chef‐lieu de laprovince du Woleu‐Ntem.Mais une élève, parmi cesblessés, dont l'identité n'apas été révélée, passera devie à trépas vers 22 heures.En raison des carences enplateaux techniques de cesdeux structures sanitaires,les accidentés devraientêtre transférés, ce jour,vers Libreville.Le conducteur du ToyotaCélica, à ce qu'il semble, seserait rendu coupable denombreuses entraves aurespect du code de la route:conduite sans permis, miseen circulation d'un véhiculenon immatriculé, excès devitesse. Très courroucés,les parents de l'enseignantdécédé ont aussitôt exigéque la gendarmerie assumeses responsabilités. Aussi, les responsables dela brigade centre de Bitam,au seuil de laquelle le corpss'est retrouvé, se sont‐ilsoccupés de le transférer àla maison des pompes fu‐nèbres d'Oyem.

Camille Mve Ollomo,
l'un des occupants

ayant perdu la vie sur-
le-champ.
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En avant-plan, le véhicule conduit par l'élément de la bri-
gade de gendarmerie de Meyo-Kiè, à l'origine du drame.
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Sieur Kouendzi que les
gendarmes vont défé-

rer demain.
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Une photo de la vic-
time de son vivant.
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Le corps de Syl-
vestre Mbina

Mbina retrouvé
deux jours plus

tard.
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provinces de l’Estuaire etdu Moyen‐Ogooué, le pré‐sumé meurtrier a "inale‐ment été mis aux arrêts parles gendarmes de la brigaderoutière de Kango. Le rapport d’enquête pré‐sente la victime comme tra‐vaillant, avant le drame,pour le compte d’un exploi‐tant forestier. Alors queAimé Rodrigue Kouendzichassait pour subvenir à sesbesoins. Aussi, ce derniermettra‐t‐il à pro"it le dépla‐cement de l’équipe de l’ex‐ploitant forestier dans lazone de la Lobé, au‐delà desplantations de la société

Olam, pour monter dans levéhicule emprunté par cegroupe, a"in de rallier sonpérimètre de chasse. Sononcle, qui n’est autre que lechauffeur dudit véhicule,accède à la requête de sonneveu faite la veille. Le ra‐massage de l’équipe se faittrès tôt aux alentours de 5heures. 
« Après avoir débarqué le
chef de chantier à la hauteur
du premier parc animalier,
l’expédition se retrouve face
à un troupeau de singes
mandrills, qui traversait la
route. Sylvestre Mbina-
Mbina prend l’arme de son

chef de chantier et descend
du véhicule. Aimé Rodrigue
Kouendzi, qui ne veut pas
rater cette belle occasion,
met aussi pied à terre », in‐dique le directeur de l’en‐quête. Mais les deuxchasseurs ne prennent pasla même direction. Car lequinquagénaire empruntele côté droit de la chaussée,vers lequel se rendent les si‐miens, pendant que sonneveu décide de remonterpar la gauche d’où les pri‐mates sont sortis.Peu après la disparition desdeux hommes dans labrousse, le reste de l’équipeentend une détonation etdes cris. Par la suite, AiméRodrigue Kouendzi sort dubois – curieusement par lechemin emprunté par la vic‐time – en clamant ne pas

être l’auteur du tir. Etcomme les recherches effec‐tuées par l’un des ouvrierspour retrouver SylvestreMbina‐Mbina se révèlent in‐fructueuses, le chauffeur etson staff décident de re‐brousser chemin. Consta‐tant que l'affaire estémaillée de zones d'ombre,des témoins contactent, levendredi 12 juin, les gen‐darmes de la brigade rou‐tière de Kango. Lespandores, en ratissant lazone dès le lendemain, trou‐vent le corps de la victime. Ilest déjà dans un état de pu‐tréfaction avancée.Entre‐temps, Aimé Ro‐drigue Kouendzi prend lafuite. Mais c’est sans comp‐ter avec la déterminationdes limiers. Un bon rensei‐gnement les conduit

jusqu'au fuyard, qui s'est ré‐fugié dans les con"ins deBambouchine, dans lesixième arrondissement deLibreville. C'est ainsi que lejeudi 18 juin, autour de 21heures, un commandod'agents de gendarmerie deKango parvient à extraire lemis en cause du templebwiti dans lequel les mem‐bres de sa famille l’ontconduit. « Nous avons dû uti-
liser des méthodes peu or-
thodoxes pour contraindre le
grand-frère de l’homme en
cavale de nous conduire à ce
dernier », fait savoir l’Of"i‐cier de police judiciaire(OPJ).Aimé Rodrigue Kouendzidevrait être présenté inces‐samment devant la justice,qui élucidera pour de boncette affaire.


